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Gaetano Cozzi, II doge Nicolö Contarini. Ricerche sul patriziato veneziano

agli inizi dei seicento. Venezia-Roma, Istituto per la collaborazione
culturale, 1958. XX + 396 pp., 14 tavole, in-8°. (Fondazione Giorgio
Cini, Civiltä veneziana, Studi, 4.)

On est content d'avoir parfois ä rendre compte de livres qui tiennent
autant et plus qu'ils ne promettent; or quiconque s'est heurte au secret
qui entoure les decisions politiques et les rapports des partis dans le gouvernement

venitien ne pourra qu'admirer le resultat des recherches enormes
accomplies par M. Cozzi dans les archives pubhques et privees. Gräce ä
lui nous apprenons ce que nous n'esperions pas connaitre. C'est dire que
son livre est bien plus qu'une biographie: ce qui nous y importe, ce n'est
pas tant un doge qu'une epoque d'histoire de Venise: «Del periodo che vide
l'incrinarsi della compattezza dei suo patriziato, il progressivo esaurirsi
della sua attivitä mercantile, il fremere di nuovi sentimenti religiosi, i
tentativi per assegnare alia ormai stanca Repubblica un ruolo attivo, di
protagonista, nella lotta politica europea, tra le potenze asburgiche e il
papato da una parte, e le nazioni protestanti, con i loro alleati cattolioi,
dall'altra» (p. 2).

La Situation de la Republique ä la fin du XVIe siecle est retracee dans
le magistral premier chapitre, oü l'on retiendra notamment les indications
economiques et sociales, le portrait de Leonardo Dona, et les considerations
sur le catholicisme venitien, sur Paolo Sarpi, sur ses rapports avec la pensee
francaise. Naturellement la periode dite «dell'Interdetto» est etudiee avec
un soin particulier, fait de precision et de refus des idees recues: on est

par exemple surpris d'apprendre que le doge Dona, traditionnellement con-
siderö comme le Symbole de la resistance ä outrance, fut partisan de la
mediation espagnole (pp. 106—107), alors que N. Contarini se signalait par
une intransigeance qui faisait noter au Pape, en marge d'une depeche du
Nonce: «Debbe essere eretico» (p. 99)! Mis en lumiere par ces evenements,
il prit une part active ä la guerre contre l'archiduc Ferdinand, mais y cons-
tata, ä sa grande deception, la gravite d'une decadence consacree par un
traite peu glorieux: «era da chiedersi se la Repubblica di Venezia, con questi
mezzi, con questi patrizi, in quelPatmosfera, fosse in grado di assolvere ai
compiti che alcuni, come Nicolö Contarini, volevano assegnarle» (p. 167).

Aussitot apres eclata la crise de Valteline, oü la politique venitienne, qui
eüt peut-etre merite un expose plus ample, fut tout aussi decevante. Elle
n'adopta pas Fattitude energique recommandee par Contarini lors de l'incident

de frontiere avec les Espagnols de Milan ä propos de la «Strada dello
Steccato» (1621), mais au contraire une contenance incertaine et dilatoire,
ä cause de dissensions internes (cf. p. 180). On met lä le doigt sur un point
essentiel: les institutions, au XVIIe siecle, ne fonctionn$nt plus correcte-
ment; meme les novateurs ne s'accordent pas, et Contarini ira jusqu'ä se
brouiller avec Scarpi! Le decouragement et les circonstances l'ont eloigne
de l'action lors des graves evenements de 1624—1626. II consacra ce temps
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ä rediger les Historie Venetiane, fruit de ses ameres experiences. Relevons,
dans Tanalyse serree de M. Cozzi, les pages sur les puissances protestantes
(pp. 212—215) et particulierement sur les Grisons (p. 214). Le retour au
premier plan se fera pendant les troubles sociaux provoques par les revendi-
cations maladroites et ambigues de Renier Zeno. Paradoxalement, la breve
periode du dogat de N. Contarini (1629—1631) est la moins interessante,
malgre la guerre de Mantoue, qui ne fit que confirmer l'effondrement de

Venise, que la France cessa de considerer comme un appui sür. D'oü une
Situation que Contarini, apres des avertissements repetes, vit se realiser
precisement quand il fut doge! Cette prevoyance inutile permet de parier
de «destino tragico» (pp. 298—299).

Personnalite interessante, homme integre, intelligent, dont seul l'at-
tachement ä de nobles principes a parfois obscurci le sens pratique,
Contarini a donne la mesure de ses qualites lors de la sombre affaire d'Antonio
Foscarini (p. 233). Aussi regrette-t-on que les Historie Venetiane n'aient
jamais ete editees; on apprecie d'autant plus les nombreuses citations et
surtout les fragments publies en appendice (pp. 305—380). Quelques-uns
sont tres remarquables et fönt desirer qu'une equipe dirigee par M. Cozzi

entreprenne la publication complete que l'ceuvre semble meriter.
Dans ce livre excellent, nous releverons, par souci d'objectivite,

quelques inadvertances: le 20 juillet devient le lendemain du 29 (p. 186)!
Une coquille amüsante a fait imprimer «conclave doganale» au lieu de «con-
clave dogale» (p. 96, n. 3)! etc.. Mais ces details n'enlevent rien ä la valeur
d'une etude absolument remarquable.

Lausanne Remy Pithon

Louis Trenard, Histoire sociale des idees: Lyon de VEncyclopedie au Pre-
romantisme. Paris, Presses universitaires de France, 1958, LXIV +
821 p. en 2 volumes in-8°, 8 planches, index (Collection des Cahiers
d'histoire, 3).

Comme on pouvait s'y attendre, le bimillenaire de Lyon a suscite d'assez
nombreuses publications dont le dessein varie autant que la valeur1. Le
monumental ouvrage de M. Louis Trenard depasse toute cette produetion
par l'abondance de sa matiere, par la rigueur de son analyse, l'ampleur de

son erudition, la perfection de son ecriture. C'est l'oeuvre d'un maitre.
Lyon et le Lyonnais de 1770 ä 1815, telles sont les limites que M. Trenard
s'est fixees pour cette etude — qui releve non pas de l'histoire politique mais
bien, comme l'indique le titre du hvre, de l'histoire sociale des idees (la

1 Nous signalerons seulement le numero «lyonnais» de la Revue de psychologie des peuples
(Le Havre, 2e trimestre 1958) riche de dix articles dont un d'Henry Bruston sur «Le
Protestantisme lyonnais» et celui des Cahiers d'histoire (Lyon 1958), tome III, fasc. 2, intitule
«A travers deux mille ans d'histoire lyonnaise» qui contient un article de M. Trtaard
(p. 165—189) «Le Theätre lyonnais sous le Consulat et l'Empire».
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